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2008 EN IMAGES

26 juin - Création d’objectif Ô

objectif Ô est une a.s.b.l. dont le but est de financer 
et gérer des projets de captage et d’épuration d’eau 
dans trois zones durement touchées par le manque 
d’eau salubre : l’Afrique, l’Amérique Latine et l’Asie. 

26 juin - Conférence de presse

L’organisation objectif Ô est présentée officiellement 
au grand public. En présence du parrain d’objectif Ô, 
l’ex diable rouge Marc Wilmots, et en présence de 
nombreux invités issus de la société civile et du monde 
politique dont Françoise Dupuis (COCOF), Louis       
Michel (Commission européenne) et le représentant 
de Charles Michel (Ministre fédéral) qui prennent la   
parole pour saluer cet évènement. 
Jean-Denis Lejeune présente les finalités de son orga-
nisation : objectif Ô veut de l’eau potable pour tous et 
apporter des réponses durables en matière d’accès à 
des sanitaires de base et l’éducation à l’hygiène. 

© JDL

Louis Michel - © Marco Hellemans

Août - Projets en Haïti	

objectif Ô a installé une station à Villard et une à Bocozel, 
des villages sinistrés par le passage d’ouragans. 

© JDL
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Septembre - Projet RD Congo 
		    (Kinshasa)

objectif Ô apporte de l’eau potable dans une école, 
soutient des projets pédagogiques autour de l’eau 
et encourage l’éducation à l’hygiène. Il a installé une    
station d’épuration d’eau dans l’enceinte d’une école 
de Matongé à Kinhasa.

Novembre - Projet RD Congo 
		   (Kasaï Oriental)

objectif Ô rencontre les chefs de villages et la population 
d’Ingana, Maidombe et Mambutuka où il ira faire 
construire 3 stations d’épuration d’eau le premier    
semestre de 2009.

objectif Ô rencontre les autorités de la province du 
Kasaï Oriental et établit un accord de coopération 
pour l’aménagement du site de la mare de Myia et 
l’installation d’une double station d’épuration d’eau.

© JDL

© Alao Kasongo
Scène de vie à la mare de Myia

Décembre - Des jeunes en Belgique 	
		   se jettent à l’eau !	

objectif Ô peut aussi compter sur les jeunes. Toutes les 
classes de 2è année secondaire du Collège  Sacré Coeur 
à Charleroi se sont investis pour une cause humanitaire. Ils 
ont sensibilisé les élèves de leur l’école, ainsi que leur      
entourage sur la problématique de l’eau dans le monde. 
Les actes ont accompagné les paroles puisque ces       
ambassadeurs en herbe ont récolté de l’argent pour aider 
objectif Ô à concrétiser des projets dans le Sud. 

© Eric Van Den Bossche
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PRÉFACE

Ce premier rapport sur les activités annuelles d’objectif Ô est certainement l’occasion de faire un zoom arrière sur un fabuleux 
projet initié par un groupe d’amis et qui constitue un aboutissement personnel.

Tout débute avec la générosité d’une mécène qui, après avoir lu  mon livre, a été fortement sensibilisée par mes actions 
en Afrique et plus particulièrement au Bénin. Nous nous sommes rencontrés et immédiatement entendus. Elle m’a fait 
confiance et confié une somme d’argent pour construire des puits et donner accès à de l’eau potable aux nombreuses 
personnes à travers le monde. 

Dans la partie « Etat de la situation de l’eau dans le monde » de ce rapport, nous constatons à quel point la situation est 
brûlante en la matière et à quel point, nous sommes chanceux dans les pays développés de bénéficier de l’eau potable 
en abondance, de sanitaires élaborés, sans parler du reste. Dans le cadre des mes activités professionnelles, j’ai eu le 
bonheur de me rendre sur un continent resté jusque là inexploré pour moi : l’Afrique. La tête remplie de ces marquantes 
images que j’ai rapportées de ces voyages très riches en rencontres et en émotions mais tourmenté également par des 
scènes de vie très difficiles, je sentais progressivement grandir en moi le besoin de m’investir pour aider ces populations. 
Fort de cette conviction et de la volonté d’apporter modestement ma pierre à l’édifice du développement humain, je 
décidai alors avec un groupe de fidèles bénévoles qui m’accompagnent depuis une dizaine d’années - et avec le coup 
de pouce de notre mécène- de me lancer dans l’aide humanitaire.

Ayant sans doute bénéficié de la chance du débutant, j’ai été contacté au même moment par une association oeuvrant 
au Bénin. Celle-ci m’a soumis une proposition de projet pour approvisionner en eau potable des communautés dans 
ce pays d’Afrique de l’Ouest. J’y ai fait construire 7 puits dans la région de Savalou et permis ainsi de donner l’accès à 
l’eau potable pour 10.000 personnes.

Cette première expérience concrète sur le terrain m’a amené à m’interroger sur des systèmes efficaces, facilement      
utilisables par les autochtones pour s’alimenter en eau salubre. Suite à mes recherches, j’ai découvert un concept de 
purification d’eau qui s’inscrit dans un projet de vie durable. Ce projet est développé avec la participation des populations 
locales dont la gestion et le suivi leur est confié. Cette participation active de la population locale et l’ancrage fort de ce 
projet dans la communauté m’a séduit. 

Le concept qui reprend une technologie brevetée a été développé par une petite société à vocation sociale de Waremme :    
Altech. Les particularités de cette technologie intégrée dans une station d’épuration d’eau  appelée Hydropur ® constituent des 
atouts évidents dans les pays en développement : la station ne fonctionne ni avec du carburant, ni avec de l’électricité mais 
uniquement avec des panneaux photovoltaïques ; elle s’entretient facilement et elle peut fournir en eau potable jusqu’à 
2.000 personnes par jour. En visitant différents sites en Haïti où Altech a monté une station Hydropur® et développé avec la 
population locale un projet éducatif et sociétal s’y rapportant, j’ai été convaincu par l’efficacité de ce projet intégré.

De 6 heures du matin à 6 heures du soir, cette station peut fonctionner en toute autonomie. Et si en journée, il n’y a pas 
besoin d’eau, il est possible de fabriquer son propre désinfectant ou de continuer à pomper l’eau du fleuve ou de la 
rivière via un déviateur afin d’irriguer les cultures.

Afin d’utiliser le montant du don de notre mécène en toute transparence et disposer du statut nécessaire pour collaborer 
au Nord avec des partenaires comme Altech ou d’autres bailleurs de fonds, et dans le Sud avec des ONG reconnues ; 
nous avons décidé de créer une a.s.b.l. C’est ainsi qu’objectif Ô a vu le jour le 26 juin 2008.

objectif Ô a vite pris son envol et en 2008, il a pu approvisionner en eau potable près de 7.000 personnes en Haïti et 
en RD Congo. 2 stations ont été installées en Haïti, dans les villages de Villard et Bocozel dans l’Artibonite, une région 
sinistrée par des ouragans. Une troisième station a été installée par objectif Ô dans une école à Matongé, un quartier 
populaire de la ville de Kinshasa en RD Congo. En installant une station dans une école, nous avons également eu la 
volonté d’encourager les enfants de transmettre à leurs parents les bonnes pratiques sur l’eau apprises à l’école. L’éducation 
à l’hygiène fait partie du projet compris dans l’installation d’une station d’épuration d’eau.
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Les activités d’objectif Ô continuent à se développer, l’organisation a l’ambition en 2009 d’apporter de l’eau potable à 
près de 50.000 personnes dans le monde. Nous avons dors et déjà obtenu le financement de 6 stations d’épuration d’eau 
en Haïti qui a été durement touché par les cyclones et les ouragans (projet soutenu par la coopération belge) et d’une 
station supplémentaire offerte par Ethias. Nous co-financerons également avec la Commission européenne 3 stations 
dans des villages isolés le long du fleuve Congo. En partenariat avec l’ONG SOS Layettes, nous aménagerons un site à 
Myia dans le Kasaï Oriental et y installerons 2 stations. Lauréat d’un appel à projet de la Loterie nationale en 2008, nous 
développerons dans les prochains mois un projet au Nicaragua. Des projets en Côte d’Ivoire, au Sénégal et au Mali sont 
également en cours d’analyse de faisabilité.

2008 était une année faste et mémorable pour mon équipe et moi, puisque objectif Ô a vu le jour. C’est une moitié d’année    
d’activités mais avec 100% d’investissement grâce à nos donateurs et à toutes les bonnes volontés qui nous ont fait 
confiance. Nous avons besoin de vous pour apporter des solutions en matière d’eau potable aux populations privées 
de ce droit fondamental. 

2009 sera une année de consolidation de nos acquis et d’expansion de nos activités. Nous souhaitons toucher davantage 
de personnes dans le Sud en leur garantissant un accès durable à de l’eau potable ; intensifier notre collaboration avec 
Altech ;  améliorer la gestion de nos connaissances (et plus particulièrement celles destinées aux jeunes de Belgique) ; et 
finalement, favoriser la mise en réseau avec une attention particulière aux organisations actives pour l’eau et le développement 
en Flandre. La deuxième année d’existence d’objectif Ô s’annonce très positive. Aidez-nous à remplir nos objectifs !

Notre ambition est d’aider les moins chanceux que nous à avoir accès à de l’eau potable. Pour ce faire, nous y mettons 
non seulement des moyens et toutes nos forces mais également de la passion ! Mobilisons-nous pour que, ensemble, 
nous puissions offrir au plus grand nombre un bien précieux : de l’eau potable!
 

Jean-Denis Lejeune
Président

© Jean-Michel Clajot

© JDL
Creusement d’un puits à Kpataba dans la région de Savalou au Bénin
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RAPPORT FINANCIER
objectif Ô présente pour la première fois son bilan financier couvrant la période du 26 juin (date de création d’objectif Ô) au     
31 décembre 2008. L’organisation travaille avec un bureau comptable indépendant. (montants en euros).

ACTIF CONTRIBUTIONS ET REVENUS FINACIERS

Immobilisation incorporelles et corporelles	

Créances et cautionnements en numéraire

Total des actifs immobilisés

Autres créances

Placement de trésorerie

Valeurs disponibles

Comptes de régulation

Total des actifs circulants

Total de l’actif

Fonds propres

Total du passif

34.209,53

147,57

34.357,10

2.276,86

420.000,00

93.266,97

128,74

515.672,57

550.029,67

550.029,67

550.029,67

PASSIF DEPENSES

Dons en espèces

Subsides CGRI

Autres revenus

Revenus financiers

Total des contributions et des revenus

Frais de fonctionnement

Frais opérationnels spécifiques 

au projet Matongé

Frais opérationnels spécifiques 

au projet Haïti

Frais financiers

Impôts retenus

Dépenses totales

BENEFICE

594.494,66

55.000,00

361,95

2.067,80

651.924,41

22.493,64

51.025,00

28.000,00

66,02

310,08

101.894,74

550.029,67
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objectif Ô 
sur le terrain
© Claude Lombart 
Une équipe d’objectif Ô se rend sur le terrain pour évaluer la situation en vue d’aider la population locale

objectif Ô a pour but :

1. 	De fournir de l’eau potable aux populations des pays en développement en Afrique, en Amérique Latine et en Asie 
en installant des puits, des machines capables de rendre l’eau potable, ou par tout autre moyen pertinent.

2. 	De travailler en toute indépendance, en dehors de toute appartenance religieuse, philosophique ou politique. 
3. 	D’identifier et d’analyser les projets avant l’acceptation et la réalisation de ceux-ci. 
4. 	De soutenir des projets de développement participatifs par une amélioration de l’accès à l’eau, de son partage et/

ou de sa valorisation. 
5. 	D’appliquer une gestion participative qui suppose l’implication de chaque individu et de chaque communauté, et 

également des groupes défavorisés qui doivent prendre leur destin en mains, d’établir un comité de gestion et de 
former la population locale à l’entretien des travaux et du matériel fourni par l’organisation. 

6. 	De rechercher le soutien de la population et l’approbation des autorités locales pour la pérennité du projet.

Pays où objectif Ô a planifié d’être actif en 2009

Pays où objectif Ô a été actif en 2008

Haïti

RD Congo

Nicaragua

Côte d’ivoire

Bolivie

Sénégal

Cambodge

Mali

Bénin
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A l’heure actuelle, objectif Ô est présent dans 3 pays        
répartis sur deux continents : l’Amérique Latine (Haïti) et 
en Afrique (Bénin, RD Congo). Des projets sont dors et 
déjà approuvés pour 2009 dans les pays suivants : en Haïti, au 
Nicaragua en RD Congo et en Côte d’Ivoire ; tandis que des 
projets sont en préparation au Sénégal, Mali, et en Bolivie. 

Dans ces différents pays, objectif Ô veut fournir de l’eau 
potable aux populations par des puits, par des machines 
capables de rendre l’eau potable, ou par tout autre moyen 
pertinent (par exemple, la construction d’un château d’eau 
ou encore l’aménagement d’un site). L’organisation veut 
identifier et analyser les projets avec un ancrage local fort ; 
soutenir des projets de développement participatifs ; appli-
quer une gestion participative qui suppose l’implication de 
chaque individu et de chaque communauté en établissant 
un comité de gestion ; et former la population locale à l’en-
tretien des travaux et du matériel fourni par l’organisation. 

Dans le cadre des projets financés ou co-financés par    
objectif Ô et en tenant compte du contexte socioculturel et 
économique, l’organisation porte une attention   particulière 

aux résultats, à l’impact, aux effets multiplicateurs (cf. concept 
de « l’eau, levier du développement » de Protos1), au suivi  et 
à la durabilité des projets réalisés.

Les résultats de nos actions ont comme finalité un impact 
positif et durable sur les bénéficiaires, qui sont sensibilisés 
à la problématique de la consommation d’une eau de 
mauvaise qualité et aux déficiences en matière d’hygiène. 
La consommation d’eau potable produite sur place de    
façon autonome doit conduire à une réduction importante 
des cas de maladies hydriques et permettre de contribuer 
au développement socio-économique de ces populations 
(par exemple, la suppression  de la corvée de l’eau, l’aug-
mentation du taux de scolarisation). Les équipements sont 
gérés par des comités et des techniciens autochtones   
formés sur le plan technique.  

Pour ce qui concerne les projets localisés en Haïti, une 
production locale des équipements est envisagée dans un 
avenir proche compte tenu du nombre élevé de stations 
d’épuration d’eau de type Hydropur® dans ce pays et de 
la demande importante observée.

1Protos est une ONG de référence en Flandre dans le domaine de l’eau et le développement : www.protos.be

Etat de la situation 
de l’eau dans le Monde

© JDL

Faits et chiffres
L’année 2008 a vu les préparatifs du Forum Mondial de l’eau prévu en mars 2009. Cette grande mobilisation internationale 
rassemble tous les acteurs de l’eau, les décideurs politiques, les ONG, les représentants de la société civile, ainsi que les 
pays en développement directement touchés par la problématique du manque d’eau potable. Cette mobilisation, ainsi 
que les Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD) dont deux objectifs portent sur l’accès à l’eau potable, 
atteste d’une urgence :

	 • Aujourd’hui, 900 millions de personnes n’ont toujours pas accès à de l’eau potable.
	 • L’eau impure tue 1 enfant toutes les 8 secondes
	 • Chaque jour, 30.000 personnes meurent du manque d’accès à l’eau potable. 
	 • Chaque jour, plus de 2,5 milliards de personnes souffrent d’un manque d’accès à des installations 
	    d’assainissement amélioré. 
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2EURACME est une association sans but lucratif de droit belge qui vise à promouvoir les principes contenus dans ”le Manifeste belge de 
l’eau” (rédigé en janvier 2001 par l‘Association Belge pour le Contrat Mondial de l’Eau) et à mettre en pratique les engagements pris lors 
de l’Assemblée Mondiale des Élus et des Citoyens pour l’Eau (AMECE, mars 2007). 

Et pourtant, dans les pays développés, l’eau potable est 
une évidence : il suffit de se rendre à l’évier et de tourner 
le robinet. Mais elle n’est pas illimitée. Depuis le milieu des 
années 1970, la demande en eau dans le monde a doublé. 
On l’utilise pour l’industrie, l’agriculture, l’alimentation, 
l’hygiène et le confort d’êtres humains dont le nombre ne 
cesse de croître.

C’est pourquoi la pression sur ce bien rare mais indispensable 
augmente constamment. L’inégalité entre les pays déve-
loppés et ceux en développement liée à l’accès à l’eau 
potable est criante. Or, la Déclaration universelle des droits 

de l’homme, adoptée le 10 décembre 1948 par l’Assemblée 
générale des Nations Unies, dit que toute personne a droit 
à la vie (article 3) et à un niveau de vie suffisante pour assurer 
sa santé, son bien-être et ceux de sa famille (article 25). 

Parce que l’eau est la base irremplaçable de toute vie sur 
terre, son accès devrait être formellement reconnu comme 
un droit humain. Cette revendication, portée par EURACME2, 
est également soutenue par objectif Ô qui a participé le 10 
décembre 2008 à une manifestation devant le Parlement 
européen et rencontré des représentants du Parlement 
européen pour appuyer cette demande.

Les OMD
Au cours de la première Assemblée Générale de l’ONU de ce millénaire en septembre 2000, 191 chefs de gouvernements 
se sont engagés officiellement dans la Déclaration du Millénaire pour engager un combat contre la pauvreté extrême dans le 
monde. Cette déclaration a été divisée en 8 objectifs, appelés ”Objectifs du Millénaire pour le Développement”. L’OMD 7 qui 
vise ”la garantie de la durabilité de l’environnement”, contient deux objectifs finaux (9 et 10) qui se rapportent directement à 
l’eau et à l’assainissement. 

• L’objectif spécifique 9: ” Intégrer les principes du développement durable dans la politique nationale et dans 	
les programmes nationaux et réduire la perte des ressources naturelles ”. 

• L’objectif final 10: ” Diminuer de moitié d’ici à 2015 la partie de la population qui n’a pas d’accès durable à  	
l’eau potable saine ou aux dispositions sanitaires essentielles”. 

© Alao Kasongo
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Thikagi (6 ans) ne va pas à l’école. Elle est en charge de la corvée d’eau, s’occupe du ménage et de sa plus jeune sœur 
restée à la maison. Dans de nombreux pays, les filles ne vont pas à l’école parce qu’elles consacrent chaque jour des heures 
à la corvée d’eau : elles parcourent des kilomètres pour aller chercher de l’eau pour le ménage. En moyenne, elles marchent 
30 minutes pour accéder à une source d’eau. A Medetekpo, au Bénin, la population marche jusqu’à 12 km pour arriver à un 
point d’eau potable.

© Alao Kasongo

Au rythme actuel, le monde manquera de plus de 700 millions de personnes la cible de l’OMD relatif à l’assainissement.      
Pour atteindre cette cible, au moins 173 millions de personnes en moyenne devront commencer à utiliser chaque année des 
installations d’assainissement amélioré.
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LES PROJETS 
D’OBJECTIF Ô 
DANS LES PAYS 
EN DÉVELOPPEMENT

Introduction
En 2008 objectif Ô a été actif en Haïti et en RD Congo. D’après l’OCDE (l’Organisation de Coopération et de Développement 
Economiques), ces pays font partie des pays les plus pauvres de notre planète. La croissance économique est limitée en 
Haïti : 1,3% en 2008 d’après l’Institut Haïtien de Statistique et d’Informatique (IHSI). Quant à la RD Congo, elle a une dette 
extérieure estimée à 10 milliards de dollars et une croissance de 7% qui devrait être revue à la baisse selon les prévisions.        
Le développement de ces pays est lent. Les indicateurs sociaux affichent des niveaux tellement bas qu’il s’avère pratiquement 
impossible pour ces pays d’atteindre un seul des OMD (Objectifs du Millénaire pour le Développement).  L’accès à l’eau et à 
l’assainissement ne concernent respectivement que 22% et 9 % de la population en RD Congo, avec d’importantes disparités 
entre régions, ainsi qu’entre les zones rurales et urbaines.

L’approvisionnement en eau potable est à la fois une condition de base pour le développement humain et un levier pour la 
société. Libérées par la corvée d’eau, les filles peuvent, par exemple accéder à l’éducation. La pénurie d’eau n’entraîne pas 
uniquement des inégalités de chances de développement mais elle est également synonyme de pauvreté. 

En Haïti, objectif Ô s’est concentré sur des villages de la région de l’Artibonite, durement touchées par les ouragans : Villard et 
Bocozel. En RD Congo, objectif Ô a installé une station d’épuration d’eau dans une école à Kinshasa, la capitale du pays.

Les activités d’objectifs Ô ont été largement diffusées dans les médias belges (TV, radios, journaux, magazines) parmi lesquels : 

Ciné Revue du 18 mars 2008, La Dernière Heure des 2 et 9 mars, et du 10 octobre 2008, Vers l’Avenir du 17 août,             
Paris Match de septembre 2008, Le Soir des  2, 4, 24 septembre, 7 octobre et 1er décembre 2008, La Libre Belgique du 
24 septembre 2008, Télé Moustique du 26 novembre 2008, Sud Presse du 12 décembre 2008, La Presse congolaise       
(3 journaux différents) le 17 septembre 2008, VRT télévision « De Laatste show » du 15 octobre 2008, RTBF  télévision              
« Planète nature» du 30 novembre 2008.

© Olivier Pirard
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© Olivier Pirard 
Haïti, le 22 août 2008, visite d’une pompe de purification d’eau installée dans le village de Villard

© Olivier Pirard 
Haïti, le 23 août 2008, région de l’Artibonite, village de Bocozel : 
première station d’épuration d’eau financée par objectif Ô.

© JDL
Inauguration d’une station d’épuration d’eau dans une école de Matonge à Kinshasa. 

Celle-ci a été financée par la COCOF.
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© JDL
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Objectif Ô en Haïti
Depuis son indépendance en 1804, Haïti est une République secouée par 
des violences politiques. Après une rébellion armée en 2004 qui a forcé le 
départ de son Président, le pays est traversé par des épisodes de violences 
importants. En plus de cette instabilité politique, le pays est situé sur la ceinture 
des ouragans et se trouve régulièrement, de juin à octobre, sujet  à de       
violentes inondations et tremblements de terre. En dehors de cette période, 
le pays souffre de sécheresses sévères.

La population totale de cette île située dans les Caraïbes, au Sud de l’océan 
Atlantique entre Cuba et la République Dominicaine s’élève à 8.924.553 
(estimation en juillet 2008, CIA World Factbook). 41% de la population a 
moins de 14 ans et  se trouve particulièrement vulnérable par rapport aux 
maladies transmises par l’eau ; la diarrhée faisant partie d’une cause           
majeure des décès des enfants de moins de 5 ans. 

Haïti est le pays le plus pauvre dans l’hémisphère Est de la planète. 80 % de 
la population vit dans la pauvreté et 54% dans la plus grande pauvreté. 2/3 
de la population dépend du secteur agricole qui se traduit par une agriculture 
locale souvent familiale, tributaire des ouragans et cyclones qui sont              
fréquents dans la région. La déforestation importante exacerbe les consé-
quences néfastes de ces catastrophes naturelles.

En 2005, un programme macro-économique mis en place par le FMI (Fonds 
Monétaire international) a permis au pays d’enregistrer une croissance de 
3,5% en 2007, la plus importante que le pays ait connu depuis 1999. Le 
pays compte actuellement un taux de chômage élevé. 2/3 de la population 
en âge de travailler est sans emploi formel.

Haïti est divisé administrativement en 10 départements. L’Artibonite est le 
plus grand département avec environ 1,2 millions d’habitants. La région 
compte la plus grande culture de riz du pays. Les principales villes sont 
Gonaïves (la capitale) et Saint-Marc. En février 2004, une insurrection avortée 
pour déclarer l’indépendance de ce département a non seulement déstabilisé 
le pays tout entier mais également plongé la région dans un marasme       
économique. L’Artibonite a également souffert de catastrophes naturelles. 
Le dernier ouragan en date, Gustav, a durement touché la population locale 
et a provoqué une situation d’urgence. objectif Ô se trouvait sur place avec 
une équipe de journalistes et s’est mobilisé pour leur venir en aide via le    
financement de 7 stations d’épuration d’eau (6 stations financées par la               
Coopération belge et 1 station financée par Ethias). Celles-ci seront installées en 
avril 2009.

En septembre 2008, objectif Ô a installé une station d’épuration d’eau dans 
les villages de Bocozel et Villard.

A Bocozel dans le département de l’Artibonite, les conditions de vie de 
1.500 personnes, ainsi que la population environnante qui compte environ 
15.000 familles ont été améliorées. objectif Ô leur a donné accès à de l’eau 
potable en installant une station d’épuration d’eau. Compte tenu des conditions 
difficiles, la population était contrainte de consommer directement les eaux de 
surface, et compte tenu de la salinité des eaux de forage et l’absence de 
source, la seule solution alternative pour fournir de l’eau potable à cette 
population était de traiter les eaux de surface disponibles.
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© JLD
Une station d’épuration d’eau dans l’Artibonite à 100 km au Nord de Port-au-Prince (Haïti)

© Alao Kasongo
Mpoi (11 ans), Kabongo (9 ans) et Thikagi (6 ans) sont frères et sœur. Tous les jours, ils parcourent une dizaine de km pour 
aller chercher de l’eau pour la famille au puits de Benakalubi. Les deux frères vont à l’école : « Je suis en 4è année primaire 
et mon frère en 3è. On se lève tôt pour venir chercher l’eau  avant d’aller à l’école».  Thikagi n’a pas cette chance. Elle doit 
aider leur mère à faire le ménage et à s’occuper de la plus jeune sœur. 
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A Villard dans le département de l’Artibonite, les conditions de vie d’environ 
5.000 habitants  du quartier Ambor Lacour, ont été améliorées. L’ensemble 
des populations du village sinistré par les ouragans et ciblé par le projet 
concrétisé par objectif Ô a eu accès à un point d’eau potable. Ces personnes 
consomment aujourd’hui de l’eau salubre à partir d’une station qui fonc-
tionne d’une manière autonome et s’inscrit dans la durabilité.

© Olivier Pirard
Village de Villard dans l’Artibonite, en Haïti.

© Olivier Pirard
Station d’épuration d’eau installée dans le village de Villard en Haïti.
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Objectif Ô en RD Congo
La RD Congo est un pays ravagé par des années de guerre qui ont détruit 
la majorité des infrastructures et effacé des activités productives. Malgré le 
bon déroulement des élections en 2006 qui a amené une certaine stabilité 
politique, le pays peine à maintenir la stabilité macro-économique et laisse 
dangereusement filer l’inflation et les finances publiques. Le pays a cependant 
affiché une croissance en 2007 et 2008 (qui devrait être revue à la baisse 
pour 2009, selon l’OCDE). Le pays a encore de grands défis à relever ; en 
2007, l’ONU (Organisation des Nations unies) a estimé à 686,5 millions de 
dollars les besoins humanitaires en RDC.

Malgré ses immenses ressources naturelles (par exemple 34% des réserves 
naturelles mondiales connues de cuivre), la RDC reste l’un des pays les plus 
pauvres d’Afrique. Plus de 75% de la population totale, estimée à 66.514.504 
millions d’habitants  vivait avec moins d’1 dollar par jour et moins de 25% 
des habitants avaient un accès régulier à l’eau et à l’électricité. En 2005, la 
RDC est classée 167 sur 177 avec un revenu national par habitant à la parité 
des pouvoirs d’achat de 705 $ par an, loin derrière la République du Congo 
voisine (140è sur 177). Environ 1.200 personnes, dont la moitié sont des 
enfants, meurent chaque jour en RDC en raison de violences, de maladies 
et de malnutrition. D’après l’OCDE, la RDC serait aussi le pays qui abriterait 
le plus d’enfants soldats au monde. Ils seraient environ 30.000 mineurs à 
combattre avec des forces armées dont environ 12.500 filles.

La RDC est l’un des rares pays en Afrique où les questions de désertification 
et de pénurie d’eau ne se posent pas. Dense, le réseau hydrographique 
comprend une trentaine de rivières totalisant plus de 20.000 kilomètres de 
berge et le fleuve Congo, long de 4.670 kilomètres, à l’embouchure, le 
deuxième débit le plus important du globe (40.000 mètres cube d’eau par 
seconde). Le pays est le plus arrosé du continent, avec une moyenne de 
ressources hydriques renouvelables de 900 kilomètres cubes par an, ce qui 
représente presque le quart des ressources en eau douce du continent africain. 
Ce potentiel est immense et presque entièrement inexploité.

Suite aux récentes années de guerre et de l’état de délabrement des structures 
existantes, l’accès des congolais à l’eau potable et à l’assainissement a 
baissé entre 1990 et 2004 de 37% à 22 % pour l’eau et de 10% à 9 % pour 
l’assainissement. En zone rurale, les ouvrages tombent en désuétude : 60% 
des ouvrages d’eau ne sont plus opérationnels à cause du manque de 
maintenance, de l’inefficacité de l’approche participative et du mauvais     
réseau de distribution des pièces de rechange.  

En zone urbaine, seulement 65% de la population de Kinshasa était raccordé 
au réseau, alors que plus de 2 millions de personnes étaient tributaires de 
sources ou de puits souvent pollués et creusés dans le voisinage de latrines. 
La situation s’avère encore plus catastrophique dans les autres centres ur-
bains. Lorsque les robinets de la Regideso (organisme officiel en charge de 
la distribution de l’eau) sont à secs, des cyclistes sillonnent les rues et vendent 
des bidons de 25 litres d’eau à environ 100 francs congolais chacun (0,25 $). En 
comparaison, la Regideso pratique un tarif moyen de 0,65 $ par mètre cube. 
objectif Ô a installé une station d’épuration d’eau en milieu scolaire dans le 
quartier de Matongé, à Kinshasa et va poursuivre ses efforts en RDC.          
Différents projets sont prévus pour 2009, dont plusieurs dans la province du 
Kasaï oriental. objectif Ô a la volonté de concentrer à l’avenir une grande 
partie de son attention et de ses moyens au développement de ce pays 
pour ce qui concerne l’accès à l’eau potable, l’amélioration de l’assainissement 
de base et l’éduction à l’hygiène.

3CIA, juillet 2008
4Perspectives économiques en Afrique, BAFD/OCDE, 2007
5ibidem
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Dans le quartier Matongé dans la commune de Kalamu à Kinshasa, les 
conditions d’accessibilité à l’eau potable dans le milieu scolaire ont été amé-
liorées pour l’ensemble des élèves du complexe scolaire. Avec le soutien de 
la COCOF (Commission Communautaire Francophone), objectif Ô y a        
installé une station d’épuration d’eau. La mission d’objectif Ô était de satis-
faire les besoins en eau potable exprimés par les bénéficiaires, à savoir le 
comité directeur, les élèves et enseignants mais également les parents et les 
familles du quartier. Environ 1.000 personnes sont directement touchées, ainsi 
que la communauté en dehors des murs de l’école, et plus particulièrement 
les mamans du quartier. Le second objectif était la promotion de l’éducation à 
l’hygiène, indispensable à la pérennité du projet et au développement durable 
de la population locale.

© JDL
Les élèves du complexe scolaire de Matonge à 
Kinshasa attendent impatiemment l’inauguration 
de la station d’épuration d’eau dans l’enceinte de 
l’école. 

© Alao Kasongo

© Alao Kasongo



21RAPPORT ANNUEL 2008

© Alao Kasongo
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LES activités 
D’OBJECTIF Ô 
au Nord
L’éducation pour le développement
objectif Ô réalisera au courant de l’année 2009 des outils pour informer les jeunes sur l’eau et le développement dans le 
monde, et les amener à sensibiliser leurs pairs sur ces questions.
En 2008, objectif Ô s’est rendu à Charleroi pour assister à la finalisation d’un projet pédagogique initié par les élèves de             
2ème année secondaire du Collège Notre Dame. Les élèves ont eu l’occasion pendant le premier trimestre de l’année scolaire, 
de se confronter d’une manière transversale (dans tous les cours) à la problématique de l’eau dans le monde et en Belgique. 
Conscients des difficultés et des défis à relever en la matière, ils ont décidé d’organiser une activité de récolte de fonds pour 
aider objectif Ô à concrétiser un projet dans le Sud. Le 18 décembre, une délégation d’objectif Ô a été réceptionner un chèque 
de € 3.000.

La sensibilisation du 
grand public
objectif Ô a utilisé différents outils de communication : stand, 
roll-up, dépliants, lettres, site, vidéo mail, etc. pour informer le 
plus grand nombre de personnes en Belgique sur l’eau et le 
développement dans le monde. L’organisation a également 
été à la rencontre des gens en participant notamment au salon 
de la solidarité à Molenbeek, le 23 novembre 2008.

© Alao Kasongo 

© Alao Kasongo 
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Les liens internationaux
objectif Ô accorde une importance particulière aux relais 
possibles avec d’autres organisations. Il a, par exemple, 
participé à une conférence co-organisée le 13 novembre 
par la Fondation Chirac et l’UNESCO qui portait sur « L’eau 
pour la paix et la paix pour l’eau ». En 2008, objectif Ô a 
commencé un travail de mise en réseau qui sera approfondi 
en 2009. La participation à des conférences, débats et     
colloques s’insère dans cet objectif. C’est ainsi que des      
représentants d’objectif Ô ont assisté le 4 décembre au    
colloque du CWBCI (Conseil Wallonie-Bruxelles de la Coo-
pération Internationale) sur les OM et l’eau en  Afrique.      
Objectif Ô sera présent au Forum Mondial de l’eau à Istanbul 
en mars 2009.

© Alao Kasongo 

Moments forts

© Alao Kasongo 
La rencontre et l’échange avec les enfants constituent toujours un moment fort
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© JDL
Cité Soleil à Port-au-Prince, capitale d’Haïti

© Alao Kasongo
La simplicité et l’ingéniosité avec de petits moyens.

© JDL
Au Burkina Faso
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Conclusion par le parrain d’objectif Ô

En 2008, je n’ai pas eu l’opportunité de me rendre sur le terrain pour me rendre compte par moi-même des projets     
réalisés par objectif Ô. Il ne s’est néanmoins pas passé une semaine sans que je me renseigne auprès de mon ami    
Jean-Denis pour me tenir informé sur l’évolution des projets. Et ce n’est pas sans fierté que je lis aujourd’hui ce rapport. 
Avec de modestes moyens, une toute petite structure qui ne compte qu’une personne engagée et quelques bénévoles, 
nous avons eu un impact considérable dans la vie de près de 7.000 personnes en Haïti et en RD congo.

Des enfants et des femmes, déchargées de la corvée d’eau ont vu leur vie transformée. Des milliers de gens condamnés 
à boire l’eau du fleuve, d’une rivière ou d’une mare, ont vu leur espérance de vie sans doute augmentée. La chaleur qui 
se dégage des récits que me fait le président d’objectif Ô me réconforte dans ma conviction : toute aide, aussi modeste 
soit-elle, compte !

J’ai également constaté l’ancrage qu’objectif Ô s’est fait en Belgique. Je me réjouis du retour des activités de l’a.s.b.l. 
dans les médias. J’espère que nous continuerons à surfer sur cette vague en 2009. Ceci est important, pas pour le 
personnage de Jean-Denis qui porte à bras le corps ce magnifique projet, mais bien pour tous ces gens qui meurent des 
suites de l’ingestion d’eau non potable. Derrière les statistiques effrayantes se cachent des visages et des sourires, des 
parents et des enfants. Faut-il le rappeler ?

Des nombreuses photos et témoignages ramenés des missions dans le Sud, je garde en mémoire ce sourire à la fois 
triste et attendrissant d’une jeune Maman de 14 ou 15 ans qui faisait la toilette de ses enfants à la mare de Myia, un 
endroit où quelques mètres plus loin des gens urinaient et d’autres lavaient leur linge. Je ne peux m’empêcher de penser 
que si je n’avais pas eu la chance de naître ici, ce serait peut-être moi à leur place. Et à travers tous ces visages d’enfants 
que j’ai pu voir, je vois mes propres enfants. Ça fait mal et ça me pousse à continuer à soutenir à 150% objectif Ô ! Et je 
compte aussi sur chaque bonne volonté !

Cette station de type Hydropur ® est fabuleuse et ne nécessite que peu d’entretien. J’espère que les jeunes d’aujourd’hui 
qui choisissent des filières techniques et de génie civil  travailleront dans l’invention de ce genre de technologies pour 
que demain, notre société dispose d’outils respectueux de l’environnement qui encouragent de manière écologique et 
durable le développement humain.

Finalement, chapeau bas à tous nos sponsors et partenaires qui ont cru en objectif Ô en 2008 et qui, je l’espère                
vivement, poursuivront le chemin avec nous !

Pour ma part, je répondrai toujours présent pour soutenir l’organisation. Et son équipe.

Marc Wilmots
Parrain objectif Ô
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Une journée comme les autres à la mare de Myia. Le territoire de Myia compte 385 villages répartis en 12 quartiers, c’est 
aussi un des cinq territoires du district de TSHILENGE dans le Kasaï Oriental en République Démocratique du Congo. 

La situation sanitaire est catastrophique : déficiente pour une grande majorité de la population et en particulier pour les 
enfants et les femmes. Le taux de mortalité infantile dans la région est important (146/1.000 pour les enfants de moins 
d’1 an). La promiscuité est de mise partout et une certaine insécurité règne. 

Le contexte économique général et en particulier celui de la Minière de Bakwanga (à Mbuji Mayi, à 30km de la mare) est 
tel que la population est dans une situation de précarité importante et seule l’économie informelle permet de subvenir au 
strict minimum permettant la survie des habitants. 

En 2009, en collaboration avec les autorités locales, objectif Ô va :

• 	 Installer une double station de potabilisation d’eau dans la zone délimitée ;
• 	 Aménager un lavoir, une zone de soins corporels et de baignade ;
• 	 Réhabiliter une partie en zone agricole en canalisant notamment  la source et en aménageant une zone piscicole ;
• 	 Assainir le site par l’adjonction de plusieurs latrines « publiques » écologiques de type Ecosan ;
• 	 Aménager des accès pédestres et des écoulements ;
• 	 Former des responsables techniques et administratifs ;
• 	 Sensibiliser la population à l’hygiène et au respect de règles communautaires en matière d’installations et            

d’environnement. 

© Alao Kasongo



27RAPPORT ANNUEL 2008

Remerciements
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L’eau, c’est la vie !

Square des Nations Unies, 8
B-1400 Nivelles
Tél. : +32 (67) 49 38 90
Fax : +32 (67) 49 38 99
GSM : +32 (2) 477 440 440
info@objectifo.org 
www.objectifo.org 

Soutenez objectif Ô et faites un don !
001-5005007-77
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